












































































































Pour donner une idée de l'importance de cette production, on peut citer les
chiffres suivants : pour le Tarn et l'Hérault en 1917 la production de drap était de
6.470.000 métres et en 1918 de 15.724.000 métres .

Toute cette main d'œuvre d épendait de la sous-Intendance de Montpellier, 16e
Région militaire qui fixe les salaires.

Dans les raffineries de pétrole de Balaruc et Frontignan, les femmes sont
manœuvres, peintres. surveil lantes.

Enfin n'oubl ions pas les milliers de femmes qui, sort salariées , soit bénévoles
furent infirmi ères. auxi liaires de santé , sur le front, mais aussi à l'arrière dans de
nombreux hôpitaux de campagne.

Aprés la guerre, et le retour des hommes dans l'industrie , les femmes
envahissen t le secteur dit "t ertiaire" : commerce, admin istrations publ iques,
banque, transports.

L'aprés guerre entraina une législation particul ière pour tenter de résoudre une
partie des problèmes sociaux posés par les mut ilés, mais aussi les femmes
veuves de guerre ainsi que les orphelins.

La loi du 31 mars 1919 permettait ainsi aux veuves de guerre. par la création
d'une École, de recevoir une formation professionnelle, ainsi que les filles
pupilles de la nation.

Celle École ouvrit à Montpellier en 1919. elle comptait 125 veuves en 1920 ainsi
que 24 jeunes filles. Elle était située Faubourg Boutonnel. Les sections
d'enseignement comprenaient des formations de giletières et culottières,
couturières, lingères, modistes, repasseuses, lingères, cuisinières. Il y avait une
crèche pour leurs enfants en bas âge .

Ces femmes recevaient du gouvernement une allocation journalière de 4 F 50.
A leur sort ie les éléves recevaient un diplôme ainsi qu'une partie de l'outillage
nécessaire pour s'établ ir.

.Lors de la 2" guerre mondiale, la situation est trés différente. En juillet 1940 des
directives du Ministère du Trayai! adressées aux Préfets donnent des
recommandations aux employeurs en zone alors non occupée. Il s'agit de
répart ir le travail sur le plus grand nombre possible d'ouvriers en raison du
chômage. A cet effet il est préconisé de licencier prog ressivement
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1) les ouvriers venus de l'agriculture - retour à la terre oblige.

2) les femmes, sauf les veuves de guerre, les soutiens de famille, les
célibataires privées de ressources, les femmes de soldats non démobilisés, et
celles qui travaillent dans les industries traditionnellement féminines.

La seconde moitié du )(Xe siècle est marquée par l'accentuation du mouvement
de l'emploi des femmes vers les professions du secteur tertiaire par rapport à
l'entre deux guerres.

Alors que le pourcentage de domestiques femmes évolue peu - 14 à 12 % de la
population active -les employées passent de 18,4 % en 1921 à 23,5 % en 1936
et 30,2 % en 1975 de l'effectif total de la profession.

Les cadres supérieurs et professions libérales passent de 13,4 % en 1954 à
23,2 % en 1975, les cadres moyens de 37,5 % en 1954 à 45,2 % en 1975 de
l'effectif de la profession.

Ce mouvement s'est maintenu jusqu'à la fin du XX· siécle.

CONCLUSION

Le travail salarié des femmes en Languedoc se retrouve dans presque tous les
secteurs d'activité, et à toutes les époques. Il était important, tout comme celui
des enfants, et surtout trés mal payé.

Leur salaire représentait souvent un appoint indispensable aux revenus du
foyer, surtout pour les populations agricoles pauvres. Il fut souvent saisonnier,
ou effectué à domicile.

Les changements dans les conditions de travail de cette main d'œuvre furent
trés progressifs, et se produisirent surtout à partir du XIX. siècle avec la
création des Manufactures. Mais c'est au )(Xe siècle, et particulièrement après
la première guerre mondiale que ce changement s'est accéléré pour arriver à la
situation actuelle.
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Règlement intèrieur d'une filature cèvenole

Article 1 - Les fileuses doivent obéissance et soumission aux personnes
chargées de les surveiller tant à la maison qu'à la filature

Article 2 - Au premier coup de sirène, c'est-à-dire à 5 heures et demi du matin
les fileuses devront se lever et procéder à leur toilette afin d'arriver à la filature 5
minutes avant le commencement du travail, à 6 heures précises.

Article 3 - Il est expressément défendu de manger ou de garder des
comestibles dans le dortoir qui doit être tenu dans un état de propreté absolu.
Toutes les semaines deux ouvrières seront désignées à tour de rôle par la
surveillante pour balayer les locaux et vider les eaux sales.

Article 4 - Les fenêtres des dortoirs devront être tenues ouvertes dans la
journée. Les lits devront être découverts pour permettre l'aération de la literie
jusqu'à 8 heures du matin.

Article 5 - Pendant le repos du matin de 8 à 9 heures chaque ouvrière devra
faire son propre lit et secouer avec soin les draps et les couvertures.

Article 6 - Pendant le repos, les ouvrières peuvent se promener et se distraire
dans la cour attenant à leur logement, elles ne drcront aller en ville que pour
faire des achats qui leur sont indispensables après en avoir obtenu l'autorisation
de la surveillante.

Article 7 - Il est absolument défendu d'aller en ville sous aucun prétexte

La porte de la maison donnant sur la rue sera fermée à 6 heures en hiver, 9
heures l'été. Celles qui après l'heure indiquée iraient en ville sans l'autorisation
préalable de M. le Directeur seraient congédiées et perdraient leur droit au
voyage aller et retour.

Article 8 - Conformément à l'article 7 ci-dessus seraient aussi renvoyées les
ouvrières qui se feraient remarquer par une tenue et une conduite peu
convenables.

Article 9 - Après 9 heures du soir les lumières seront éteintes tant au dortoir
qu'au réfectoire et les ouvrières devront être couchées et garder le silence.

Article 10 - Les ouvrières doivent assister aux offices le dimanche et les jours
fériés.

Article 11 - Toute infraction au nouveau règlement sera sévèrement réprimée
soit par une amende, une corvée supplémentaire ou l'exclusion.

Les filatures embauchaient des jeunes filles dans toutes les Cévennes. Elles
leur payaient les déplacements.
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